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NOM D’UNE PIPE! 
EN ÊTES VOUS SCIURE?



En observant les jeunes enfants, nous avons cherché à comprendre leur mode de 
fonctionnement  et leur rapport aux choses, ce qui les fait rire, ce qui leur fait peur. 
Pour trouver une façon de communiquer “théâtralement” avec eux, nous avons 
cherché un langage sonore, visuel et narratif qui nous permette de les emmener vers 
l’exploration de nos mondes imaginaires respectifs.

Comme dans un livre pour enfant.

Des narrateurs, un personnage masqué, une marionnette...

Dans ce monde de bois, les manipulateurs peuvent se masquer pour 
adopter la forme de leur marionnette (à moins que ça ne soit l’inverse) et créer des 
jeux de doubles, des relais du plus petit au plus grand, du 
marionnettique à l’humain. 

DES SITUATIONS 
SIMPLES 
Du bois, du bois, rien que du bois (ou presque).
Voilà l’idée première, l’idée brute et rudimentaire de laquelle découle tout le reste. 
Nous avions l’envie de partir d’une matière pour la travailler, la façonner tant 
plastiquement que théâtralement, et en extraire la sève de notre histoire. 

Au départ un cube de bois... 
Un petit cube, tout simple. 
 
Et si de ce cube on en faisait... 
un oeuf ? un ballon ? ou un téléphone ? 
et si de ce cube on en faisait une maison ? et une deuxième ? 
et tout un village ? 
Et si  
et si... 
 
avec des “si” on mettrait Paris en bouteille, c’est bien connu. 
 
Alors allons-y !  





SYNOPSIS
Dans ce monde de bois il y a : 

deux personnages/narrateurs qui accueillent les enfants et font le relais entre 
l’espace du spectacle et la réalité du dehors. 

et aussi

Mamie et Patrick...

Mamie c’est une petite dame d’un âge certain qui a un rhume 
chronique. Un beau jour de pluie, elle éternue si fort que le toit de sa maison 
s’envole et disparaît. Mamie décide de partir à la 
recherche de son toi(t).

Patrick c’est le grand type avec une tête de pipe qui passe son 
dimanche à construire... des cubes. Un beau jour à cause d’une pluie de sciure, 
il éternue et son éternuement brise un cube qui se sépare... en deux triangles... 
étrange...

Patrick et Mamie ce sont des personnages larvaires, encore en 
devenir, avec leur tête de pipe, traversant la vie comme ils sont, simples et joy-
eux, dans la découverte et l’émerveillement de ce qui les entoure...

DRAMATURGIE
Plutôt que d’opter pour une narration “traditionnelle”, avec une histoire logique 
(début, milieu, fin) nous avons choisi d’envisager ce spectacle comme une 
traversée de plusieurs tableaux qui glissent de l’un à l’autre, comme différents 
décors que l’on s’amuse à construire puis à défaire. Ici tout se compose par as-
sociations d’idées, selon le bon vouloir des 
manipulateurs espiègles...





DOUCE ENTREE EN 
MATIERE
Avant d’entrer dans la salle, les enfants sont invités à s’asseoir dans un 
“sas de décompression”, un endroit confortable où une bibliothèque est 
à leur disposition. Et dans cette bibliothèque, des livres ciblés (Magritte, 
La Linéa...) qui nous ont inspirés de près ou de loin pour créer ce 
spectacle.

Une façon pour rentrer doucement dans les mondes de couleur et de 
forme de ce qu’ils s’apprêtent à voir.

MUSIQUE 
Nous avons travaillé avec Arthur Delaval (collectif L a méandre, Châlon-
sur-Saône). Ce qui nous a plu chez ce musicien, bidouilleur et arrangeur 
de talent, c’est qu’il  compose ses morceaux à partir de sons produits par 
des jouets, dont il fait des boucles aux consonances un tantinet éléctro... 
un subtil mélange entre Pierre Bastien et René Aubry...

Tantôt sa musique vient appuyer une atmosphère véhiculée par une 
scène ou un personnage, tantôt c’est un travail sur le bruitage et son po-
tentiel comique (à la manière des cartoons) : l’objet ne produit pas tou-
jours le son qu’il devrait... ce qui perturbe fort les personnages !



SCENOGRAPHIE
Des lumières qui s’allument et s’éteignent, qui font apparaître ou 
disparaître les choses, les objets, les personnages. 

Une aire de jeu frontale et posée à même le sol, surmontée d’une 
structure métallique en arc de cercle à laquelle sont suspendues une 
nuée de choses incongrues et la majorité des lumières du spectacle. La 
régie est assurée sur le plateau.



LES PHILOSOPHES 
BARBARES
C’est qui ? Glenn, Juliette, Silvia, Aude et Jérémie. Nous sommes cinq 

(comme le club, les jacksons et les orteils) comédiens – metteurs en scènes 

– manipulateurs d’objets et deux techniciens de l’ombre et du portable. 

Certains plus philosophes, d’autres plus barbares. 

C’est quoi ? Des spectacles et des projets hétéroclites, des objets laissés 

pour compte au jeu de balle bruxellois, une collec de pipes en bois, du 

plastic made in gifi, 100 kilos de nounours haribo, du théâtre de rue/de 

salle, pour les tout-petits ou les adultes; les projets se suivent mais ne se 

ressemblent pas. Chaque nouvelle envie de création oriente le travail. Sa 

construction comme un tabouret sur trois pieds : un public, un sujet, un 

medium.

Notre théâtre nous permet de combler notre envie de parler du monde qui 

nous entoure concrètement, matériellement même. Et surtout de susciter 

des émotions, au sens étymologique du terme – c’est à dire de mettre en 

mouvement – les choses et les gens, tout en se racontant des histoires. 

La compagnie tourne un autre spectacle : 

“M.Jules, l’épopée stellaire” : un duo de théâtre d’objet qui raconte 

l’Histoire contemporaine vue à travers le prisme des aventures (et surtout 

des mésaventures) sentimentales et personnelles d’un homme du XXème 

siècle finissant, un Européen, à priori tout à fait ordinaire... mais en réalité 

complètement absurde et poétique.

DIFFUSION
Juliette Nivard

lesphilsophesbarbares.diff@gmail.com
06 47 71 48 94



 
 
 

Fiche pédagogique du spectacle "Nom d'une pipe, En êtes vous sciure" 
Axes possibles à développer avec les élèves  

 
 
 
Nom d'une pipe en bois ! La matière 
 
Le point de départ de ce spectacle est une collection de tête de pipe et l'envie 
d'explorer une matière : le bois. Qu'il soit de forme cubique ou triangulaire,  
qu'il soit sculpté ou en copeaux, brut ou poncé... Du bois, du bois, rien que du 
bois. 
Une recherche possible à faire avec les élèves est d'observer les différentes 
étapes de la transformation du bois - de l'arbre à l'allumette par exemple - de 
ses différentes qualités et propriétés - du bois qu'on brûle à la feuille de 
papier. Le bois est partout autour de nous et bien souvent sans même qu'on 
s'en aperçoive.  
 
 
Nom d'une pipe :  le surréalisme. 
 
Que voit-on quand on regarde un cube ? un triangle ? une pipe ? Comment 
stimuler l'imaginaire avec des objets aussi simples et rudimentaires ? En 
s'inspirant du célèbre tableau Ceci n'est pas une pipe du peintre René 
Magritte et en utilisant un procédé cher aux surréalistes : l'association d'idée,  
nous avons inventé des histoires et construit la dramaturgie de ce spectacle 
en s'amusant à décliner ces éléments (cube, triangle et pipe) de multiples 
façons. 
 
Les élèves peuvent explorer l'univers des surréalistes, notamment celui des 
peintres (Dali, Magritte, Miro...), ainsi que les procédés ludiques et collectifs 
qu'ils utilisaient pour créer leurs oeuvres : cadavres exquis, association 
d'idée, hasard.
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